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Le laurier rose, Nerium oleander L., est un arbuste de la famille des Apocynaceae 
pouvant atteindre 2 à 4 mètres de hauteur. Originaire du bassin méditerranéen, il 
pousse au bord des oueds, des routes, dans les parcs et les jardins. En Algérie cette 
plante est très utilisée comme arbre décoratif et existe en variétés à feuillage pana-
ché ou non de couleur verte, jaune et blanche et fleurs rouges, fuchsia, pourpres, 
roses ou blanches, mais une seule espèce de Nerium existe. Le laurier rose est un 
arbuste dangereux parce que toutes ses parties sont toxiques (Shumaik, 1988 ; 
Bismuth et al., 2000 ; Boudou-Sebastian, 2003), de même le butinage des abeilles 
sur ses fleurs donnera du miel toxique (Asensio-Garcia, 2009). Il subit seulement 
des attaques d’un nombre très réduit d’ennemis tels que les pucerons (Aphis ne-
rii), la cochenille noire (Saissetia oleae), l’acarien (Tetranychus kanzawai), les 
lépidoptères (Daphnis nerii et Syntomeida epilais) et, en particulier celles d’un 
champignon ascomycète (fungi) Pseudocercospora neriella et de la bactérie 
Pseudomonas savastani nerii. Dans cette étude nous nous en tiendrons aux col-
lectes de l’ascomycète, de la bactérie et du puceron mentionnés ci-dessus au nord-
est de l’Algérie, à El Bez (latitude 36°9’ et longitude 5°2’, Sétif).
En ce qui concerne l’ascomycète, Pseudocercospora neriella est connu par 
exemple au Japon, en Inde, en Argentine, en Italie, aux USA (Floride), au Ve-
nezuela, en Nouvelle-Zélande, à Taiwan, au Brésil, en Turquie, en Iran et en Tuni-
sie (Marchionatto, 1928 ; Crous, 1997 ; Kavak, 2007 ; Pirnia, 2010 ; Dingley, 
1970 ; Hsieh & Goh, 1990 ; Leung et al., 1997). Ce champignon appartient à la 
famille des Mycosphaerellaceae. Il se développe seulement sur Nerium oleander 
(Leung et al., 1997). Les premiers symptômes apparaissent dès le début de l’au-
154  Orsis 28, 2014 F. Benia; J. Pujade-Villar
tomne et sont facilement repérables par le changement de l’aspect des feuilles. Cet 
aspect se caractérise par la présence de taches jaunâtres sur les deux faces des 
feuilles. Ensuite celles-ci prennent une couleur sombre et les tissus sont sclérosés 
(Fig. 1). Leur diamètre est variable, allant de 2 à 8 mm. Parfois elles se rejoignent 
formant de vastes étendues. Les taches finissent par recouvrir tout le limbe puis 
les feuilles durcissent et tombent. La défoliation est possible. Les fleurs présentent 
un aspect rabougris et décoloré, le fruit est un follicule long et fin de couleur verte 
(Fig. 2a) mais marron à grise à la maturité, sur lequel les taches sont également 
présentes. Selon Leung et al. (1997), la transmission de Pseudocercospora ne-
riella est possible sous l’effet du vent qui disperse les conidies. 
La bactérie Pseudomonas savastanoi pv nerii a été rapportée pour la première 
fois aux États-Unis et par la suite dans plusieurs pays d’Europe et en Turquie 
(Smith, 1928 ; Wilson & Magie, 1964 ; Caponero et al., 1995 ; Kủdela et al., 
2005 ; BELLA et al., 2006 ; Kavak & Üstün, 2009). Cette bactérie appartient à la 
famille des Pseudomonadaceae. Elle attaque le Nerium oleander et occasionne 
des dégâts remarquables sur les feuilles, les rameaux et les fruits (Fig. 2). Sur les 
feuilles Pseudomonas savastanoi pv nerii provoque des tumeurs de forme irrégu-
lière et de couleur verte au début de l’attaque. Très rapidement ces excroissances 
évoluent et prennent une couleur sombre et les tissus sont sclérosés (Fig. 2d). La 
présence de ces cônes à apex arrondi est observée sur la face supérieure de la 
feuille et se traduit par de larges taches brunes sur la face inférieure avec des dé-
pressions. Sur le pourtour du limbe, ces galles sont plus nombreuses et réduisent 
la largeur de la feuille en entrainant son enroulement. Leur diamètre est variable, 
allant de 5 mm à 4,5 cm. Parfois elles se rejoignent formant de vastes crevasses, 
entrainent des déformations importantes et par conséquent les feuilles sèchent. 
Sur les branches, Pseudomonas savastanoi pv nerii, provoque des tumeurs de cou-
leur marron dont les plus grandes peuvent être la conséquence de la fusion de tumeurs 
très proches. Souvent elles provoquent l’éclatement de la branche (Fig. 2c). Ces 
déformations sont similaires à celles observées sur d’autres plantes, en particulier 
les Oleaceae, avec toutefois d’autres patovars (pv) de bactéries parasites ; c’est le 
cas de (Young et al., 1996 ; Alvarez et al., 1998 ; Iacobellis, 2001) : P. savastonoi 
pv fraxini sur Fraxinius excelsior L. (Oleaceae), de P. savastanoi pv savastanoi sur 
Olea europea (Oleaceae), de Pseudomonas savastanoi pv. phaseolicola sur Phaseo-
lus ssp (Fabaceae) et de P. syringae retacarpa sur Retama sphaerocarpa (Faba-
ceae), par exemple. Finalement, Pseudomonas savastanoi pv nerii peut se présenter 
sur les fleurs qui se recroquevillent et se fanent, et sur les fruits qui se déforment, 
présentant un aspect plus court et plus épais : ils sont recourbés et s’ouvrent api-
calement (Fig. 2b) à la différence des fruits normaux qui sont des follicules allon-
gés et étroits (Fig. 2a). L’infestation des lauriers roses par Pseudomonas est 
produite, par exemple, par le vent ou par les instruments d’élagage déjà infectés 
(Young, 2004). Nous avons observé de grandes accumulations d’un puceron, 
Aphis nerii, sur les feuilles et les fruits attaqués par Pseudomanas (Fig. 3b).
Finalement en ce qui concerne le puceron, Aphis nerii est une espèce habi-
tuelle sur le laurier rose (Fig. 3a) et d’autres espèces d’Apocynaceae et Asclapia-
daceae, occasionnellement dans d’autres familles de plantes (Nieto-Nafria et al., 
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Figure 1. Taches provoquées par Pseudocercospora neriella sur des feuilles de Nerium 
oleander. (a) face supérieure, (b) face inférieure, (c) détail de la tache. Photos obtenues par 
Manolo Arrufat (http://www.biodiversidadvirtual.org/hongos/Pseudocercospora-neriella.-
img55245.html).
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Figure 2. (a) Fleur et fruit de Nerium oleander, (b-d) différentes parties de N. oleander 
attaquées par Pseudomonas savastanoi pv nerii : (b) fruit, (c) branche observée des deux 
côtés, (d) feuilles.
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2005). Il est très facilement reconnaissable par sa couleur jaune-orange avec les 
pattes, les antennes et les cornicules noires (Fig. 3a). Ce puceron est entretenu par 
les fourmis alors il n’est pas rare d’observer les populations de pucerons mêlées 
aux fourmis. Il se trouve dans la plupart des régions du monde à climat chaud et 
tempéré-chaud. En Algérie il a été cité sans localité précise par Remaudière 
(1954) et à Tlemcen par Perez-Hidalgo et al. (2012). Cette collecte représente 
la troisième fois que cette espèce de puceron est mentionnée pour l’Algérie et la 
première fois pour la région de Sétif. Les populations de ce puceron sont très atta-
quées par des parasitoïdes (Fig. 3d), selon nos observations à Sétif (Algérie).
Nous pouvons conclure que Nerium oleander est soumis à l’action dévasta-
trice de Pseudocercospora neriella et Pseudomonas savastani nerii qui à notre 
connaissance sont cités pour la première fois en Algérie, plus concrètement dans 
la région de Sétif où pratiquement tous les lauriers roses observés sont touchés par 
Figure 3. Pucerons d’Aphis nerii sur Nerium oleander : (a) détail des pucerons, (b) puce-
rons sur une branche, (c) pucerons sur un fruit attaqué par Pseudomonas savastanoi pv 
nerii, (d) momies ou pucerons morts sous l’effet des parasitoïdes.
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ces affections. À cela s’ajoute la présence du puceron Aphis nerii dont les piqûres 
peuvent être de véritables portes d’entrée de différentes maladies. Ce puceron est 
aussi très commun sur le laurier rose dans la région de Sétif.
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